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Rf!SUMf! 
Sur le Plateau d'Akposso, dans  la  zone forestière  du Togo, les savanes cultivées puis abandonnées évoluent 
naturellement en forêt. Cinq stades ont été  reconnus  dans la végétation de ces  jachères. L.es premiers sont 
presqu'identiques d ceux décrits ailleurs en Afrique de  l'Ouest alors que les  derniers sont spéc@ques à notre 
zone d'étude. 
MOtS-Cl&S : savane,  jachères,  stades  d'évolution,  forêt humide, Togo 

A8STRACT : FALLLIWING ON THE AKPOSSO SAVANNA  PLATEAU'INTHE  SOUTH.WEST OF TOGO 
On the Akposso plateau in the Togo forest  zone, the  cultivated savannas, when abandoned, evolve naturally 
into  forest. Five stages have been recognised in this revegetation of the  fallowed land. The first are nearly 
identical to those described in other parts of West Africa whereas  the last are specijk to the  zone studied. 
Key words: savanna, fallow  land, vegetation stages, rain forest, Togo 

INTRODUCTION 

Le Plateau dAkposso est  situé au  coeur  de  la  zone  forestière  du  Togo  (zone IV, ERN in BRUNEL et al., 
1984, figure 1). Le secteur  étudié  est  compris  entre  le  terroir  de  Béna  et  celui  de  Nananou sur la  piste  SRCC 
Béna-Dayes  (figure 2). L'altitude  moyenne  est  supérieure à 500 m, la pluviosité  annuelle  moyenne  varie  entre 
1400 et 1600 mm et est  répartie  en  deux  grandes  saisons : une  pluvieuse  de  mars h octobre et une  sèche  de 
novembre à février.  Cette  1ocalit.d  est  une  zone  de  forêts  mais o"u@ en  grande  partie par des savanes  (savanes à 
Hyparrhenia,  Loudetia,  Andropogon,  Chasmopodium ...). Les Akposso sont des cultivateurs  qui  pratiquent 
traditionnellement  l'agriculture  en  forêt.  Ces  dernières  années,  avec  l'accroissement de la  population,  la  mise  en 
jachhre des forêts  défrichées  devient  impossible  et  les  rendements  chutent  rapidement.  Face à cette  situation,  les 
paysans se tournent  vers  les  savanes  pour  leurs  cultures  vivrières  qui y réussissent  souvent mal. Généralement, 
les  savanes  sont  cultivées  une ou deux  fois  puis  mises  en  jachhres  pendant 2 à 6 ans ou parfois  plus.  Durant  cette 
période  de  mise  en  jachère,  on  remarque  que  l'évolution  de  ces  dernières  aboutit le plus  souvent à une  formation 
forestière  favorable  aux  pratiques  agricoles. La présente  étude  analyse ce processus  d'évolution,  définit et décrit 
les stades  successifs  afin de les  comparer  avec  des  travaux  similaires  dans  d'autres régions de  l'Afrique  de 
l'Ouest. 
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Les cultures pratiquées en savanes défrichées 
Les  paysans  pratiquent le plus  souvent  l'association  des  cultures  dans  une  même  parcelle.  Il est très  fréquent 

de  voir 2 à 5 cultures et même  plus  dans un seul  champ.  Parmi  ces  cultures,  on  peut  distinguer le manioc 
(Munihot esculentu) : très peu exigeant, il réussit  sur  tous  les  sols  de  savane.  Sa  culture  s'étale  sur  toute  la 
saison  pluvieuse.  Les  fragments  de  tige  d'environ  10 cm de  long  sont  généralement  plantés dans des  tranchées 
faites  de 2 à 3 coups  de  houe.  Il  peut  aussi  être  planté  dans  de  petites  buttes  ou  dans le cas  de  cultures  associées, 
aux flancs des  buttes  d'ignames. La récolte  peut  commencer  après  une  année  et se poursuivre  jusqu'à  deux  ou 
trois  ans  et  même  plus. Le niébé (Vignu  unauiculatu), culture  bisannuelle,  est  cultivée  d'abord  au  début  de  la 
saison  pluvieuse  puis  vers la fin de  cette  saison  avec un meilleur  rendement.  La  récolte  de  la  deuxième  saison se 
fait  entre  octobre et novembre. Le riz (Oryzu suriva ), semé à la  volée  en  remuant  le  sol, se cultive  entre mai et 
juin  en  savane. La ricolte a lieu  entre  novembre et décembre. Le fonio (Digituriu  exilis), semé à la volée  entre  mai 
et  juillet,  n'exige  pas  que le sol  soit  remué  surtout  si  une  pluie  succède à la  semence. Il est rdcolté  entre  octobre 
et  novembre. 

L'igname (Dioscoreu  spp.), exige  les  sols  meubles  et  profonds  puisqu'elle est'planth dans  des  buttes  en 
forme  de  cône  ayant  parfois un mètre  de  haut,  deux à trois  mètres  de  circonférence à la base.  Elle  est  donc 
cultivée  dans  les  bas-fonds ou dans  les  formations à Chusmopodium, à Pennisetum, à Hypurrheniu qui  sont 
souvent  argileuses et moins  caillouteuses.  Cultivée  entre  février  et  mai  (suivant  les  années),  sa  récolte  débute 
en  juin  et  prend  fin  vers  février  de  l'année  suivante pour être  replantée. 

L'arachide (Arachis hypogeu) et  le  voandzou (Voundzea  subterruneu) se cultivent  entre  mars  et  avril.  La 
récolte  de  l'arachide  est  plus  précoce  et  s'effectue  enlre mai  et juillet. Les  légumes : piments (Cupsicum sp.), 
tomates,  aubergine (Solunum spp.), gombo (Abelmoschus  esculentus ...) se retrouvent  presque  toujours  en 
association  dans  toutes ces plantations. 

Le cycle cultures-jachères 
Généralement, les  champs  de  savane  sont  cultivés une ou deux  fois  puis  mis  en  jachère  pendant  deux à six  ans 

et  même  plus. La durée  de  mise en  jachère  est  liée à la disponibilité  de  parcelles  cultivables  par  le  paysan : dans 
le  cas où le paysan  dispose  suffisamment  de  terres,  l'abandon  peut  être  prolongé ; dans le cas  contraire, il se  voit 
obligé  de  retourner  régulièrement à sa jachère pour  ses  cultures. Il peut  décider  aussi  volontairement de 
favoriser  l'installation  de  forêt  dans  sa  jachère : dans  cette  perspective il plante dans les  jachères  récentes,  soit 
des  jeunes  plants de caféier, de  palmier à huile  ou  d'oranger  qui  croissent  avec les ligneux  pionniers  qui 
s'installent  dans  la  jachère.  Lors  des  nettoyages,  ces  pionniers  reconnus  par  le  paysan pour leur  aptitude à créer 
une  formation forestière, sont épargnés.  L'évolution  finale  de  ces  plantations  est  une  formation  forestière  au 
sous-bois occupé pour  la  plupart par  du  caféier. 

MÉTHODOLOGIE 

Choix  des stations _. 

Le  facteur  temps  jouant un rôle  prépondérant  dans  tout  syst2me  d'évolution, le principal  facteur  de  choix  de 
nos  stations est  l'âge  de  la  jachère.  Habituellement,  la f i i  de la récolte  correspond  au  début  de  la  jachère.  Dans le 
cas  des  champs  de  manioc  par  exemple,  la  récolte se faisant  progressivement  selon  les besoins, la  date  du  dernier 
nettoyage  est  considérée  comme  le  début  de la jachere. 

Grâce à des  enquêtes  auprès  des  paysans,  nous  avons  pu  identifier  des  jachères  de  moins d'un an (3 relevés),  de 
2 ans  (6  relevés),  de 3 ans (4 relevés),  de 4 à 6 ans (14 relevés),  de  10 à 12  ans (4 relevés),  de 15 ans (5 relevés),  de 
22 ans (3 relevés),  de  plus  de  25 ans (4 relevés). Nous n'avons  pas  pu  rencontrer  dans  nos  stations  des  jachères de 
7 à 9 ans,  de  16 à 21 ans et de 23 à 24 ans.  Cependant,  ceS.ruptures  n'ont  pas  affecté  le  processus  de  l'évolution de 
nos  jachères,  relativement  lent  au-delà  de 5 ans  d'abandon. 



Citude des jackares de savane sur le Plateau d'Akpssso dans la zone forestigre du Togo nous a pcmis de 
reconndtre cinq stades successifs dans leur  6volution.  Chacun  de ces stades est dêfini par des esgces 
czacteristiques. 

Stade & ~~~~~~e~~~ : il conespond aux jachbres  de 3 ans 3 moins d'un an et cxact6msC en majorid 8' 
Asteuaeeae ( E ~ p t o ~ i ~ m  odorart~rn, Micvoglossa pyràJolia, Microgbsm afzelii, Conyza botfariensis, ...). Le 
recouvrement de h v6gemtion  avoisine 100 96 dans les jach$m de 3 a s .  

Originaire d'himque, l'espke dominante, Eupatoriwn odoratum, serait rkemment venue du Ghana et pme 
le nom de Acheampong (nom d'un ancien R6sident ghanéen vers 1970) dans la Imdit6. Son envahissement a 
supplante d'autres Asteraceae (Aspilia hlianthoides, Mekanthera scandem) qui sont devenues  plus  rares dans 
les  jachkres. 

L'essentiel des esp&ces de ce stade est constitue  de phtes de savane, arbustes et arbres 6pqn6s par le 
d6fichementY de rejets de souches  ligneuses  survivantes (Lophira loneeolata, Faurea spesiosa, Crossopteryx 
febrij%ga, Naucba htifolia, ...) ainsi que de grmintks (C~smopodiu~ afzelii, Andropogon merophyllus, 
Schizachyrium ssp .,...). Il apparaît  d6jà, dans ces jachères  jeunes,  des  individus  caractiristiques  des stades 
suivants (Harumana madagascariensis et T r e m  orientdis du stade II, Margaritaria discoidea du stade III, 
Eryt~~rop~~leutn susveokns.. du stade V). 

searàeasis : il r6unit  les  jachères de 4 B 6 ans et reprisente la phase sensible  du 
passage de la savane  la  forêt.  Ces  formations sont dhignhs par un terme Ew6, "zogbe"aouavt" qui  signifie, 
"savane mnsform6e en forêt" (zogbe" designant  la  savane  et avk la for&). Ces formations constituent dBjà  un 
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milieu e s  recherché  par  les  paysans  pour  leurs  pratiques  culturales.  Ce  stade  comporte un grand  nombre 
d 'esees  de  savane  et  les  caractéristiques du stade 1. Harungana  madagascariensis,  Trema  orientalis et 
Vernonia colorata caractérisent  ce  stade. Harungana est l'espike  la  plus  frdquente et la plus  abondante.  Elle  est 
trhs utili& par  les  habitants  de  la  localité  comme  matériau  de  construction et bois de  chauffe.  En Akposso, son 
nom "Olivlo"  (qui  coule  du  sang)  fait  allusion au latex jaune orange  qui  exude des rameaux  fraîchement 
sectionnés.  Il  fleurit  pendant la saison  pluvieuse et fructifie  abondamment  vers  la fin de  cette  saison. Les fruits, 
tds appréciés  des  oiseaux  (bulbuls),  persistent  longtemps  sur  les  arbres. 

Stade A Margaritaria  discoideu : correspondant  aux  jachères de dix à quinze  ans, il est  dominé  par  une 
Euphorbiaceae, Margaritaria discoidea qui se retrouve  dans  presque  toutes  les jachhes. Les plantes  des  stades 
préctdents y sont  encore  présentes  mais  en  régression. Des individus  vigoureux  des  stades  suivants (Macaranga 
barteri du  stade  IV, Erythrophleum suaveolens, Sapium  ellipticum, Parinari glabra ..., du stade V (forestier) 
émergent dans la  strate  de  l'espèce  caractéristique. Les arbustes  de  sous-bois (Gaertnera paniculata, Oxyanthus 
speciosus, Pittosporum viridifolium ...) et.des  herbes  sciaphiles (Oplismenus hirtellus,  Desmodium adscendens, 
diverses Acanthaceae) trouvent  des conditions favorables à leur  d6veloppement. Les lianes  de forêt 
(Aphanostilis mannii, Landolphia owariensis, Secamone afielii ...) y sont  bien  représentées. 

Margaritaria discoidea est une espèce dioïque  qui  perd  ses  feuilles  en  saison skhe. L'apparition  des  fleurs 
précède  celle  des  feuilles juste avant  les  pluies.  Les  fruits  produits  en  abondance  sont  appréciés  des  pigeons 
verts  qui  assurent  ainsi  leur  dissémination. 

Stade à Macaranga barteri : représentant  les  jachères  de 22 ans  et  caractérisé  par Macaranga  barteri et 
Xylopia aethiopicu. Macaranga domine  la  formation  avec un recouvrement  forestier. Les espkces sciaphiles  du 
sous-bois  précédemment  citées y sont  mieux  représentées. De grandes  lianes (Flabellaria  paniculata. Adeniu 
spp ....) viennent  renforcer  la  structure  de  ces  formations.  Les espèces de  savane  deviennent  rares,  celles  du  stade 1 
ont  totalement  disparu. 

Stade A Erythrophleum  suaveolens : il regroupe  toutes  les  jachi3res  d'age  supérieur B 25 ans.  Toutes  les 
espèces qui  s'y  retrouvent  sont  caractéristiques  des  forêts  de  la  localité.  Parmi  elles,  de  grands  arbres  comme 
Pycnanthus  angolensis,  Canarium  schweinfurthii,  Milicia  exselsa et Erythrophleum  suaveolens qui est 
dominante  avec  parfois un recouvrement  de 100 %. Aucune  des  caractéristiques  du  stade  II  n'est  plus  représentée 
ici,  celles  des  stades  III et IV  ainsi  que  des  savanes y s'ont  encore  présentes  mais  en  nette  regression. Le sous-bois 
est  souvent  planté  de  caféiers,  l'une  des  cultures  pour  lesquelles  l'évolution  des  savanes  en  forêt  intéresse  les 
paysans de la localité. 

Les fruits Erythrophleum  suaveolens, sont  des  gousses  plates,  noires à maturité et contenant  des  graines 
noires  aussi  que  les  petits  rongeurs  enfouissent dans leurs  terriers,  contribuant  ainsi à sa dissémination. 
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COMPARAISON ET SUCCESSION DES STADES 

Le tableau 1 présente  les  différentes  espèces rencontrks dans les  stades  reconnus. Il montre  d'une  part un 
ensemble  d'individus étrangers à la formation  originelle  parmi  lesquels  les  caractéristiques  des  stades,  les 
compagnes  et  les espi?ces cultivées ; d'autre  part,  les  plantes  savanicoles kpargnées par  les  pratiques  culturales 

On peut  noter  que  des  jeunes  aux  vieilles  jachères,  les  esp2ces  de  savane  régressent  et  ne s'y retroupent  que 
sous  forme  relictuelle. 

On constate  que dès les premières  années de jachères se développent  des  adventices  de  culture et des 
rudérales,  plantes  toutes  héliophiles,  principales  caractéristiques du premier stade de l'kvolution. Leur 
maximum  de dkveloppement est atteint B 3 ans  puis  elles  rbgressent et sont finalement éliminées par 
l'installation du  couvert  ligneux  des  stades  II et III.  Les  caractéristiques  des  deuxième et troisième  stades  sont 
apparues  déjà dans les  jachères  jeunes  mais ne  peuvent s'épanouir que  vers 4 à 6 ans pour les  premiers et 10 à 15 
ans pour les  autres  après  avoir  surpassé de taille  les  espèces  des  stades  préc&ents.,Les  individus du stade  II 
fortement  héliophiles  ne  pouvant  pas  supporter  le  couvert  forestier,  sont A leur  tour  éliminés  des  stades 
supkrieurs.  C'est sous le bois du  stade  III  que  les  espèces  sciaphiles  des  stades  évolués  semblent  trouver  les 
conditions  favorables à leur  apparition età leur  développement.  On  remarque  que  la  succession  des  stades  de nos 
jachères  s'effectue  par  compétition  vis-à-vis  de  la  lumière  et  de  l'espace.  Les  premiers  stades  sont  riches  en 
espèces au  comportement  pionnier : croissance  rapide, durk de  vie  relativement  courte,  production  abondante  de 
semences  de  petite  taille,  système  de  dissémination  efficace  utilisant le vent, les oiseaux et les  petits 
mammifères  (GOMEZ-POMPA et VAZQUEZ-YANES,  1974) 

Ces  particularités  permettent  de  comprendre  comment, du  premier  au  dernier  stade,  les  espèces  qui  les 
caractérisent  peuvent être étrangères 21 la  savane,  végétation  d'origine.  Des  auteurs  comme  AUBREVILLE 
(1947)  et  ALEXANDRE  (1978),  en  Côte-d'Ivoire, ont mis  en évidence  dans  les  sols  des  forêts  denses  la 
présence  de  nombreuses  graines  d'espèces  pionnières,  en  repos dans l'attente  de  conditions  d'éclairement,  de 
température,  favorables à leur  germination. On  peut  penser  que le sol  de  nos  savanes  contient  de  la  même 
manière  des  semences de  ligneux  caractéristiques  de  nos  stades. On  peut  aussi  penser  que ces semences  soient 
apportées par les  agents disdminateurs après le defrichement de  ces  savanes. Le passage  aux  stades  kvolués  est 
favorid par  les  agriculteurs qui se décident à amknager  les  parcelles  pour  des  cultures de forêt : lors du 
sarclage,  ils  respectent  souvent  les  essences  comme Harungana, Trema, et surtout Erythrophleum dont  les 
particularités  améliorantes  du  sol  (légumineuse à nodosités)  sont  perçues. 

Les  arbustes  des  stades II  et III semblent  jouer un rôle  essentiel  dans  l'installation  des  stades  forestiers et 
pourraient  être  exploités pour l'aménagement.  La  reconquête des  savanes  peut  être  obtenue pir  le reboisement 
avec  les espèces du stade  II, ou  mieux  encore,  par  l'entretien des parcelles où poussent  ces  individus. Des essais  de 
ce  type  ont  donné  au  Zaïre  des  résultats  satisfaisants  (LIEGEOIS,  1953).  Les  conditions  de  germination  de  la 
plupart  des  semences  de  certaines  de  ces  espèces  sont  maintenant  bien  connues  (BREYNE,  1976 ; VAZQUEZ- 
YANES, 1977 ; ALEXANDRE,  1978) et peuvent  être  réalisées  en  pépinière.  Nous  avons  nous-mêmes  obtenu 
d'excellentes  germinations de graines  de Harungana récoltées dans nos  stations. 

Au Togo, dans la région  d'Atakpamé, à 35  km.  de  Béna, AUBEVILLE (1937)  signalait le succès  d'une 
tentative  d'installation  de  forêt dans une  savane  par  les  allemands  qui y ont  planté Eryrhrophleum  suuveolens. 
L'observation de  cette  parcelle  ainsi  que  celle  de  la  végétation  de  notre  stade V montre  que  l'entretien  de  toutes 
,les stations où pousse  naturellement  cette  essence  peut  conduire à une  installation  rapide  de  forêt dans des 
zones  dépourvues. 
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Deux  tendances  êvolutives apparaissent dans les rêsulhts des nombreux travaux effmtuCs sur les jachkres 
que  de l'Ouest : leur r~onstimtion ou leur transfomation en for& 

Dans le  domaine guinkn, la tendance Bvolutive g6nêAe est l'installation de la foret 21 condition que les sols 
ne mient pas bp~p 6puish comme le signale (1971) au Nig6ris. 

Les $tudes sur l'6vvslution des savanes ap&s une mise en culture sont nombreuses : SPICHIGER et 

t en foret si ella $0 &&ers ou de cultures viwikres. Dans les zones de contact 
forêt-savane, AVENARD et al. (19 et al. (1984), CESPaW (1990), ont montre  que la 
protection contre les feux favorise 1 

montPent que les  savanes des plateaux B Peszniseturn 

Notre  $tude sur les jachhres de savane du Plateau sa montre que ces pratiques culturales  permettent la 
transformation d'une  végdhtion au dêpart savanicole en formation forestibe. Cette bvolution naturelle qui 
permet aux paysans de trouver de meilleures terres pour leurs cultures est souvent  favori&  par ces derniers qui 
reconnaissent parfaitement et 6pargnent les  ligneux  impliquês dans cette dynamique. Des processus de ce genre 
ont fait l'objet de plusieurs  travaux dans bon nombre de pays, nomment en  Afrique de l'Ouest ; par  contre  au 
Togo, les  informations  sur la vêgêhtion en  gênéral sont rares.  Pour  mieux  comprendre cette 6volution et sa 
succession, il serait d'abord nkessaire de dêfiir et de cmctBriser les diffêrents groupements  possibles de ces 
SavaneS. 
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